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ACTE PREMIER
La Foret. Hêtres à l'écorce lisse, gris vert; bouleaux à l'écorce argentée; quelques pins. Le sol montait et sur la pente, près d'un gros arhre, une fontaine s'était creusée; mie source y tombait, goutte à goutte, sur deux notes, lentes, régulières, un peu mélancoliques. Autour de la fontaine, parmi les pierres, des fougères. Quelques touffes de myosotis parsemaient de leurs étoiles bleues le grand tapis vert de la mousse. Des trouées dans la voiite des feutUes laissaient passer les rayons obliques du soleil couchant qui plaquaient de rouge, çà et là, un tronc. Les même taches rouges se répétaient dans les profondeurs violettes de la forêt . C'était le calme du soir. Un coucou chantait au loin. Lhi corbeau venait boire à la source .
UN HIBOU perché sur une pierre Prosit !
LE CORBEAU
A votre santé ! Savez-vous la nouvelle ?
LE HIBOU
Quelle nouvelle?
LE CORBEAU
Comment ne savez-vous pas ? Les oies blanches qui paissaient au bord de la rivière,
étaient, paraît-il, des jeunes filles enchantées; elles viennent de reprendre leur forme humaine et sont parties au loin.
LE HIBOU
Par le temps qui court, on ne peut plus se fier aux apparences et l'on ne sait jamais à quelle créature on a affaire, tant les maléfices ont changé d'hommes en bêtes.
U71 Ramier venait boire à la source.
LE HIBOU ET LE CORBEAU
Prosit !
LE RAMIER
A votre santé !
LE HIBOU
Comment va-t-on chez vous ?
LE RAMIER
Je vous remercie ; la femme et les enfants vont bien. Et chez vous?
LE HIBOU
Chez nous pareillement. Merci.
LE CORBEAU
Tout marche à souhait.
LE RAMIER
J'ai plaisir à vous revoir.
LE HIBOU
Entre habitués de la même source les amitiés sont fortes et fidèles.
LE RAMIER
Savez-vous la nouvelle?
LE HIBOU
L'aventure des oies blanches ? Le corbeau me la contait à l'instant.
LE RAMIER
Oui ; mais un événement plus considérable encore.
LE CORBEAU
Quoi ? Quoi ?
LE HIBOU
OÙ ? OÙ
LE RAMIER
L'ermite est mort.
LE HIBOU
L'ermite de la caverne ?
LE RAMIER
A l'heure du dîner, les biches qu'il nourrissait chaque jour l'aperçurent entre les pieux de lapalissade, gisant à terre, les bras en croix. Peut-être, pensèrent-elles, achève-t-il sa prière ; et sagement, elles attendirent. Cependant des heures coulèrent et rien ne bougeait sous la
robe de bure. Les biches, qui avaient grand faim, s'ingénièrent à pousser la porte : le corps de l'ermite était déjà froid.
LE HIBOU
Pauvre bon ermite ! Le dimanche, quand sa petite cloche sonnait matines, les btes se rassemblaient dans la clairière. 11 nous sermonnait, nous recommandait de ne point nous faire de mal, de nous entraider, au contraire, et nous bénissait.
LE CORBEAU
Pauvre bon ermite ! Il aimait nous entendre jacasser à notre aise et répétait : « Mes frères, soyez joyeux ! » Mais lorsqu'il lisait dans son livre, chacun savait qu'il voulait le silence et toute la forêt se taisait.
LE RAMIER
Pauvre bon ermite ! Par les clairs soirs d'été, il se plaisait à faire chanter son violon, et c'était si beau, si beau, qu'on se croyait en paradis.
Le Hibou buvait à la source.
LE CORBEAU ET LE RAMIER
Prosit !
LE HIBOU
A votre santé !
LE CORBEAU
La trouvez-vous bonne?
LE HIBOU
Exquise, cette eau de printemps !
LE RAMIER
Regardez donc.
LE HIBOU
Où? Où?
Là-bas, entre les arbres.
LE CORBEAU
Quoi? Quoi?
LE RAMIER
Une petite fille. Elle court, elle court.
LE CORBEAU
Elle s'arrête. Elle semble exténuée.
LE RAMIER
Elle repart.
LE CORBEAU
Elle vient ici.
LE HIBOU
Nous ne savons pas si elle est bonne ou méchante. La sagesse nous commande de nous tenir cois. Chut !
LE CORBEAU
Chut!
LE RAMIER
Chut!
LA PETITE FILLE paraissait :
Je suis lasse, bien lasse, je n'en puis plus ! Les hèles chuchotaient entre elles.
Sa robe est en lambeaux...
LE RAMIER
Une belle robe, aux riches broderies.
LE HIBOU
Les tresses de ses cheveux sont dénouées...
LE RAMIER
De beaux cheveux, noirs comme la nuit.
LA PETITE FILLE
Pourvu qu'un coup de vent ne vienne pas m'emporter les jambes, car elles sont molles comme de l'amadou.
LE RAMIER
Pauvre petite !
LA PETITE FILLE
J'ai perdu les fleurs que j'avais cueillies. Je ne puis plus chanter et si je pouvais, je n'oserais pas...
LE HIBOU
Pauvre petite î
LA PETITE FILLE
Comme le soleil rouge éclaire étrangement. On dirait que les arbres saignent. J'ai peur !
LE CORBEAU
Pauvre petite î
LA PETITE FILLE
Oh ! une fontaine !
Elle y allait, se penchait, buvait.
LE RAMIER
Prosit !
LE HIBOU
Chut ! tu vas l'effrayer.
LE CORBEAU
Elle est jolie comme la fleur du pommier au printemps.
Les taches rouges remontaient le long des troncs et se perdaient dans les feuilles. C'était la nuit. Tuis, des rayons de lune glissère^it entre les branches et toute la forêt fut bleue.
LA PETITE FILLE sc relevait :
J'avais soif et Teau est fraîche ! Que vais-je
devenir à présent, toute seule ? Mais je ne veux pas avoir peur.
LE HIBOU
Elle est brave !
LA LETITE FILLE
11 n'y a dans la forêt que les bêtes, j'ai toujours cherché à leur faire du bien ; pourquoi me feraient-elles du mal ?
Elle est bonne !
LA PETITE FILLE
La lune me jette entre deux branches un rayon blanc, doux comme une caresse, je vais ra'endormir dans le rayon de lune, sur la mousse, au milieu du silence de la forêt, je suis lasse ! si lasse !
Elle se couchait près de la source, au pied du gros arbre.
LE HIBOU
je l'aime, cette petite !
LE RAMIER
Moi aussi !
LE CORBEAU
Moi aussi !
LE HIBOU
Voyez ! elle s'est endormie tout de suite.
LE CORBEAU
Il me semble entendre des pas. . . Toi qui vois clair dans la nuit, hibou, dis-nous qui vient là?
LE HIBOU
C'est un homme ; il marche courbé, appuyé sur un bâton... une houppelande grise, une besace. . . une barbe blanche. . . Il semble vieux. . . il semble pauvre. . .
Pourvu qu'il ne l'éveille pas !
Entrait le pauvre
Qui dort au pied de cet arbre? Sur ma vie, c'est la princesse Blancheneige !
LE ramier
Entendez-vous? il a dit que c'était une princesse.
LE pauvre
Oui, ramier, et la meilleure de toutes les princesses.
LES TROIS OISEAUX
II comprend notre langage !
LE PAUVRE
L'âge apprend bien des choses, et j'ai mangé un morceau du serpent blanc.
LES TROIS OISEAUX
Tout s'explique !
LE PAUVRE
C'est bien elle ! la fille du Roi !
LE HIBOU
La fille du Roi !
LE PAUVRE
Elle fut si bonne pour moi que son doux visage est gravé dans mon cœur et je ne puis pas ne pas la reconnaître.
LE CORBEAU
Dis -nous donc ce que tu sais d'elle, bon pauvre !
LE PAUVRE
En ce temps-là, le Roi était marié à la Reine blonde ; aussi douce que belle ; par les longs jours d'hiver elle filait à son rouet, entourée de ses servantes, devant 1 atre.
LE RAMIER
Ne craignait-elle donc pas de devenir semblable aux trois fileuses dont l'une a le pied si large à force de frapper le rouet, l'autre la lèvre si épaisse à force de mouiller le lin, la troisième le pouce si plat à force de tordre le fil.
LE PAUVRE
La Reine blonde n'était point coquette. Malgré les chansons des servantes et les contes que contaient les anciennes, elle languissait d'ennui et soupirait après le printemps. Mais le printemps était encore loin. Il ventait.
LE CORBEAU
La grand'mère du diable partait en chasse.
LE PAUVRE
11 neigeait.
LE HIBOU
Dame Hollé faisait son lit et les plumes de rédredon s'envolaient.
LE PAUVRE
Tout à coup, la salle s'illumina. La Reine blonde courut à la fenêtre qui était d'ébène, l'ouvrit, et comme elle se penchait pour mieux voir la campagne scintillant sous le soleil, se fit au doigt, avec son fuseau, une toute petite piqûre, dont une seule goutte de sang tomba sur l'appui, dans la neige. L'ébène était très noire, très rouge le sang, très blanche la neige. La Reine blonde souhaita d'avoir une fille blanche comme la neige, avec des lèvres rouges comme le sang, des cheveux et
des yeux noirs comme l'ébène. La princesse naquit selon son désir et fut appelée pour cela Blancheneige.
LE RAMIER
Oui, elle est blanche comme la neige.
LE CORBEAU
Ses cheveux sont noirs comme l'ébéne.
LE HIBOU
Ses lèvres sont rouges comme le sang.
LE PAUVRE
Mais la Reine blonde mourut ; elle passa entre les bras des servantes, sans un cri, sans une plainte, comme la flamme d'un cierge s'éteint au souffle du vent.
Pauvre Reine ! Sans doute, métamorphosée en canard, revint-elle veiller près du berceau ?
LE PAUVRE
Je ne sais.
LE CORBEAU
Les mères mortes en donnant le jour à un enfant reviennent toujours ainsi.
LE HIBOU
Souvent même, si on les reconnaît et les interpelle, elles revivent.
LE PAUVRE
Le Roi pleura beaucoup la Reine blonde, puis, faible, épousa la Reine brune qui est orgueilleuse et méchante. Blancheneige grandissait, bonne comme le pain blanc, belle comme le jour clair ; tous les pauvres la vénéraient et la chérissaient. Voici que je la retrouve endormie dans la forêt, perdue sans doute, et misérable. Comment a-t-elle quitté le château du Roi? Peut-être sa marâtre l'a-t-elle chassée? Et que deviendra-t-elle à présent? Si je l'emmenais avec moi ?
LE RAMIER
L'emmener !
LE PAUVRE
Son regard illuminerait ma vie.
LE HIBOU
L'emmener!
LE PAUVRE
Ce serait mon bonheur...
LE CORBEAU
L'emmener !
LE PAUVRE
Mais serait-ce le sien ? Ma triste existence ne peut être partagée par elle.
LE HIBOU
Confie-la à la forêt .
LE RAMIER
La forêt lui sera douce et maternelle.
LE CORBEAU
Nous la garderons, nous l'aimerons.
LE PAUVRE
Veillez sur elle.
LE HIBOU
Merci de nous la laisser, bon pauvre. Je veux récompenser ton sacrifice. Au sommet de la montagne, il est un hêtre gigantesque, aïeul de toute la forêt, autour duquel les autres arbres, respectueusement, à distance, forment le cercle. J'en ai appris le secret : quiconque, à minuit, aura coupé un rameau du hêtre vénérable, verra entre ses mains la branche aux feuilles vertes se changer en l'or le plus pur. Va, coupe le rameau et sois riche pour toute ta vie.
LE PAUVRE
Merci, hibou. Veillez sur la princesse Blancheneige.
// sortait.
LE RAMIER
Comme elle dort joliment ! Son bras blanc lui sert d'oreiller, sa respiration soulève régulièrement sa poitrine.
LE CORBEAU
Elle a remué.
BLANCHENEiGE endormie J'ai peur...
LE HIBOU
Parlons-lui doucement, à voix basse, pour faire éclore en elle des rêves bienheureux. 11 ne faut pas avoir peur, petite princesse, dors sans crainte.
LE CORBEAU
Ce n'est pas ici une forêt sinistre, pleine d'embûches et de maléfices ; toutes les bêtes y sont compatissantes, se souviennent des bienfaits et secourent les hommes dans leurs aventures.
LE HIBOU
Les poissons, délivrés du filet, remettent au fidèle serviteur la bague perdue.
LE RAMIER
Deux ramiers blancs aidaient Aschenbroedel à choisir les lentilles.
LE CORBEAU
Les corbeaux apportent à leur sauveur une pomme de l'arbre de vie.
LE HIBOU
Une petite chatte tigrée aida Hans, le garçon meunier, à faire fortune.
LE CORBEAU
Que serait-il advenu des sept compagnons, sans les conseils du cheval?
LE RAMIER
Dors, petite princesse, dors !
BLANCHENEiGE endormie J'ai froid. . .
LE HIBOU
A Jùterbrock, il y avait un forgeron, qui, chaque jour, de l'aube au crépuscule, frappait le fer rouge sur l'enclume et soufflait le feu sous la haute cheminée. De grandes flammes jaillissaient.
LE RAMIER
Lorsqu'ils connurent l'ingratitude de Pierre le Gris, les esprits qui l'avaient protégé jusqu'alors tinrent conseil dans l'étable. Les vaches dormaient sur leurs litières, et dans le foin on était au chaud.
LE CORBEAU
Par les beaux jours d'été, lorsque le soleil brûle et que l'eau resplendit de tout le bleu du
ciel, les femmes-cygnes quittent leur plumage pour se baigner a l'ombre des arbres, près de la rive.
LE HIBOU
Des créatures vivent dans le feu comme d'autres dans l'eau et d'autres dans l'air. Les étincelles sont leur rires et les flammes qui montent, leurs jeux. Leur corps semble de cristal rose et l'on voit au travers le sang fluide courir en elles. Elles dirigent sous la terre les fleuves de feu qui font croître les fleurs, les fruits et la vigne...
LE RAMIER
Dors, petite princesse, dors !
BLANCHENEiGE endormie J'ai faim. . .
LE CORBEAU
Quand la pauvre fileuse eut traversé la prairie, elle arriva près d'un four rempli de pains, et les pains criaient : — « Retire-nous ! retirenous! nous sommes cuits! » C'étaient de mignons petits pains, blonds et dorés, avec une fente en croix sur chacun d'eux, des petits pains chauds qui croustillaient.
Puis, elle vit un pommier et les pommes criaient: — «Secoue l'arbre, secoue l'arbre!
nous sommes mûres ! » C'étaient de belles pommes rouges avec une peau bien ridée et qui fondaient dans la bouche.
LE HIBOU
Puis elle arriva chez la vieille qui lui dit : « Sers-moi fidèlement pendant sept ans et chaque jour tu auras de la friture et du rôti. »
LE CORBEAU
11 était une fois un nain qui fit don à un brave garçon d'une table merveilleuse. Chaque fois qu'on disait seulement : « Table, couvretoi », elle se couvrait aussitôt du linge le plus fin, de l'argenterie la plus riche et des mets les plus délicieux.
LE RAMIER
Les fumets exquis promettaient bonne chère.
LE CORBEAU
Des montagnes de gelée tremblaient.
LE HIBOU
Des paons farcis faisaient la roue dans des plats d'or.
LE RAMIER
Des pâtés de venaison...
LE CORBEAU
Des saucisses grillées sur la choucroute onctueuse...
LE HIBOU
Le petit vin blanc qui scintille dans leroemer à pied vert...
LE RAMIER
Et la bière qui mousse dans les cruches de grès...
TilDEÂU.
ACTE DEUXIEME
L'intérieur d'une cabane dans la Forêt. Les murs en étaient de bois et de bois le plafond très bas. zAu fond, une petite porte et trois petites fenêtres avec de petits rideaux. A droite^ une cheminée à hotte; trois petites marmites pendaient à trois crémaillères. A gauche^ alignés contre le mur., côte à côte, trois petits lits. zAu milieu, une petite table recouverte d'une nappe blanche^ oii trois couverts étaient mis, trois petites assiettes, trois petites cuillers, trois petits couteaux^ trois petites fourchettes et trois petits gobelets. Près de la table, trois petits escabeaux. Tout, dans la cabane, était petit et modeste, mais si gentil et si propre qu'on ne saurait le décrire .
C'était le soir, l'heure bleue qui précède la nuit. On frappait à la porte. Silence. On frappait de nouveau. Nouveau silence. La porte s'ouvrait. Entrait
Personne ne répond. J'ose entrer quand même ; je ne pourrais pas aller plus loin. Ce matin, je me suis éveillée près de la source où je m'étais endormie hier, et tout le jour encore j'ai erré par la forêt. L'étrange petite maison ! Oh ! les petites assiettes ! Le dîner est servi . Cette nuit j'ai rêvé que je mangeais, mais cela
nourrit mal de manger en rêve, et j'ai bien faim. Si je prenais une cuillerée de légumes dans chaque assiettePLes gens ne s'apercevraient de rien.
EUe prenait dans chaque assiette une cuillerée de légumes.
Une bouchée à chaque morceau de pain?...
EUe le faisait.
Je vais mieux à présent. Si je buvais dans chaque gobelet une goutte de vin ?
Elle buvait.
Et si, maintenant, je pouvais dormir dans un de ces lits ! Us sont doux ; la chambre est chaude ; les marmites chantent dans la cheminée ; on est bien ici ! Tant pis ! je suis trop lasse, je reste.
Elle se couchait sur un lit et s'endormait. La nuit était venue et le reflet du foyer éclairait seul la chambre. Les petites fenêtres s' emplissaient de bleu profond. Un silence. Puis, des pas au dehors. La porte s'ouvrait. Entraient trois gnomes. Pas plus grands que des enfants de dix ans, c'étaient des vieillards à longues barbes blanches. Ils déposaient à terre des sacs dont ils étaient chargés, des pelles, des pioches, s'avançaient vers la cheminée^ allumaient trois petites lampes^ se mettaient à table .
LE PREMIER GNOME
Qui a mangé dans mon assiette ?
LE DEUXIÈME
Qui a mordu dans mon pain ?
LE TROISIÈME
Qui a piqué avec ma fourchette ?
LE PREMIER
Qui a coupé avec mon couteau ?
LE DEUXIÈME
Qui a bu dans mon gobelet ?
LE TROISIÈME
Qui est couché dans mon lit ? Ah ! que cette enfant est belle !
Tous trois avaient pris leurs petites lampes et se pe7ichaient sur le lit.
LE PREMIER
Elle est blanche comme la neige .
LE DEUXIÈME
Ses lèvres sont rouges comme le sang.
Ses cheveux sont noirs comme rébène.
LE PREMIER
Comment est-elle venue ici ?
LE DEUXIÈME
Elle s'éveille.
BLANCHENEIGE OUVruit lôSyCUX
Où suis-je ? oh !
LE PREMIER GNOME
Ne crains rien; tu es chez les trois nains. Nous ne te ferons pas de mal. Mais, comment es-tu venue ici ? Qui es-tu ?
Je suis la fille du Roi , la princesse Blancheneige. La Reine brune, ma marâtre, avait ordonné au chasseur de me conduire dans la forêt, de me tuer, et de lui rapporter mon cœur. Elle devait ensuite montrer au Roi une écharpe teinte de sang et lui dire qu'une bête sauvage m'avait dévorée.
LE PREMIER GNOME
Cela est arrivé déjà plus d'une fois et je crois deviner la suite. Sans doute le chasseur eut-il pitié et te laissa-t-il fuir ?
LE DEUXIEME
Sans doute rapporta-t-il à la Reine le cœur d'un marcassin ?
LE TROISIÈME
Qu'elle mangea sans doute à la sauce verte ?
J'errais depuis deux jours lorsque j'aperçus votre maison. Pardonnez-moi d'y être entrée ainsi, j'ai mangé dans vos assiettes, mais j'avais tellement faim ! J'ai dormi dans votre lit, mais j'étais si lasse ! Ayez pitié de moi ! Laissez-moi goûter cette nuit la bonne chaleur de votre foyer. Demain, je reprendrai ma route.
LE DEUXIÈME GNOME
OÙ iras-tu ?
Hélas ! je ne sais, droit devant moi, au delà de la forêt, dans un autre royaume ; je tâcherai à me louer comme gardeuse d'oies.
LE TROISIÈME GNOME
Veux-tu rester avec nous, petite princesse ? Tu prendrais soin de notre ménage...
LE PREMIER
Tu ferais bouillir nos trois petites marmites. . .
LE DEUXIEME
Tu entretiendrais nos trois petites lampes . . .
Tu nous tricoterais de petits bas...
LE PREMIER
Tu nous coudrais des chemises d'étoilées...
LE DEUXIÈME
Tu filerais pour nous les fils de la Vierge...
LE TROISIÈME
Et nous veillerions sur toi, afin que tu ne manques de rien.
LE PREMIER
La cabane est pauvre et modeste. Pourtant nous vivons dans l'abondance. Au jardinet poussent des légumes à notre mesure, des raves pas plus grosses que des radis, des citrouilles pas plus grosses que des tomates.
LE DEUXIÈME
Le lard pend aux poutres du grenier et les fromages sèchent sur les claies.
LE TROISIÈME
Les tonneaux s'alignent dans notre cave, comme les douze apôtres dans leRathskellerde Blême.
Vous êtes bons. Je m'efforcerai de devenir une ménagère attentive. Mais qui donc étesvous ? Vos barbes et vos fronts ridés contrastent étrangement avec votre taille.
LE PREMIER GNOME
Nous sommes aussi vieux que la Forêt Noire.
LE DEUXIÈME
Nous avons vu le gland avant de voir le chêne.
LE TROISIÈME
N'as-tu jamais entendu parler des gnomes, de ces petits êtres qui parfois s'établissent dans une demeure, ety besognent à qui mieux mieux, et font tout le travail des hommes ? Ils ont fabriqué des souliers pour le cordonnier de Cologne et balayé la maison pour la servante de Worms. D'autres s'occupent des cultures et soignent les bestiaux. Le paysan surpris s'arrête au bord de son champ ; nul faucheur ne passe dans les blés et pourtant les épis mûrs se couchent sur les sillons : les moissonneurs invisibles sont à l'ouvrage. Pour nous, nous sommes de ceux qui ont la garde des métaux enfouis dans la terre.
LE PREMIER
Chaque jour, de l'aube au crépuscule, par des galeries secrètes et des cavernes inconnues, nous faisons notre ronde. Nos pics entaillent les rocs où dorment le fer gris, l'argent couleur de lune, Tor couleur de soleil. Nous roulons des blocs ; dans les forges souterraines, nous forgeons. Le fer rouge grésille et crie dans l'eau froide. L'or et l'argent fondus coulent à terre, ruisseaux resplendissants qui se courbent et rampent comme des serpents merveilleux. Puis sous de hautes voûtes, nous entassons les lingots et dans la nuit, les métaux délivrés maintenant de leurs prisons de pierre, reprennent leur sommeil.
LE DEUXIÈME
Notre reine habite une montagne creuse ; le petit trône où elle est assise est fait d'ivoire, orné de perles. 11 y a des salles d'émeraudes, d'autres, de rubis, d'autres, de diamants. Le petit lit où elle dort a été taillé dans une opale.
LE TROISIÈME
Nous te conterons ces merveilles et bien d'autres. 11 faudra d'abord ne pas quitter la cabane, ne pas ouvrir si l'on frappe à la porte, de peur que ta marâtre ne découvre ta retraite et ne te poursuive.
Je n'aurais garde.
LE TROISIÈME GNOME
Mais plus tard, lorsque nous serons rassurés, tu pourras courir à ton aise dans la forêt.
LE PREMIER
Tu connaîtras la forêt de printemps, les clochettes des primevères qui carillonnent au renouveau, la joie des verdures neuves.
LE DEUXIÈME
Tu connaîtras la forêt d'été, l'ombre fraîche où chantent les sources, sous le feu du ciel, les nuits tièdes et bleues, criblées d'étoiles.
LE TROISIÈME
L'automne prodigue couvre le sol de pièces d'or, mais les sources sanglotent parce que le ciel est devenu gris.
LE PREMIER
L'hiver fait aux choses un lit de plumes blanches, et le vent leur murmure ses berceuses.
LE DEUXIÈME
Nous t'apprendrons les secrets de la forêt ; nous t'apprendrons à cueillir dans la nuit de la Saint-Jean, l'herbe qui rend invisible.
LE TROISIEME
Nos chaperons aussi rendent invisible le mortel qui s'en empare.
LE PREMIER
Un brin de marrube ou d'origan préserve des mauvaises nixes.
LE DEUXIÈME
L'oiseau pic découvre les trésors enfouis.
LE TROISIÈME
Le chant du grillon écarte la foudre.
LE PREMIER
Tu feras la connaissance de créatures merveilleuses.
LE DEUXIÈME
Les éternueuses dans l'eau, auxquelles il faut répondre trois fois : « Dieu vous bénisse ! »
Les remueuses de mousse, qui échappent aux fouines ennemies en s'abritant derrière les arbres marqués de trois croix par un bûcheron bienveillant.
LE PREMIER
Ta vie sera calme et douce parmi nous ; mais à présent, tu es lasse, couche-toi de nouveau et reprends ton sommeil.
Vous êtes trois et il n'y a que trois lits. Comment dormirez-vous ?
LE PREMIER GNOME
Ne t'inquiète pas de cela. J'irai alternativement dans le lit de l'un et de Tautre de mes frères. Dors bien.
Dors bien.
Dors bien.
Bonne nuit.
LE DEUXIEME
LE TROISIEME
■1ilT>EAU
ACTE TROISIEME
Devant la cabane. Le jardinet sicr lequel ouvraient la petite porte et les trois petites feriêtres engîàr lapidées de houblon. Des allées, très étroites, découpaient géométriquement des carrés minuscules où poussaient des légumes nains. Quelques fleurs aussi, coquelicots rouges . pervenches bleues, hauts tournesols jaunes. Comme clôture, une barrière de branches, escaladée par tant de liserons et tellement couverte de lierre qu'on aurait cru une haie. Au-delà, c'était la Forêt et la muraille vert sombre des sapins.
LE RAMIER entrait en voletant par la droite.
Tant pis ! je déserte la source. Les camarades se passeront de moi. Je n'ai pas le courage de m'éloigner de Blancheneige.
LE CORBEAU entrait en voletant par la gauche.
Blancheneige est ici ; que m'importe la source là-bas ! Les compagnons boiront sans moi.
Ils se rencontraient.
LE RAMIER
Tiens ! le corbeau !
LE CORBEAU
Par exemple ! C'est toi, ramier !
LE RAMIER
L'eau de printemps coule en vain.
Blancheneige nous arrache à nos plus chères habitudes.
LE RAMIER
Que dira le hibou de se trouver seul ? LE HIBOU écartait un rameau,
J'étais ici avant vous, et moi aussi je venais visiter Blancheneige.
LE RAMIER
Les trois petites fenêtres sont ouvertes et nous pouvons la voir assise au coin de l'âtre.
Ils se perchaient sur la barrière.
LE CORBEAU
La sœur des sept corbeaux n'était pas plus assidue à l'ouvrage.
LE HIBOU
La gardeuse d'oies chez la sorcière ne besognait pas tant.
LE RAMIER
Et Sept-fois-belle n'était pas meilleure ménagère.
BLANCHE NEIGE à la fenêtre
Des amis qui me rendent visite. Bonjour bêtes. Voulez-vous des miettes ? Tenez ! tenez!
LE HIBOU
Petite princesse... mais, éveillée, elle n'entends pas notre langage, hélas !
LE CORBEAU
Hélas î Hélas !
LE RAMIER
BLAXCHENEIGE
Je suis contente de vous voir. Est-ce de récume du torrent que te vient ta blancheur, ramier? Corbeau, quelle nuit a déteint sur toi? Hibou, si tu n'es pas sage — mais ils sont sages ces gros yeux ronds — je dirai aux feuilles mortes que tu leur as volé leur rouille. Voilà que je vous parle comme si vous me compreniez.
LE HIBOU
C'est drôle. Comme les hommes ne comprennent pas les bêtes, ils s'imaginent que les bêtes ne les comprennent pas.
Tant pis! J'ai besoin de parler à quelqu'un. Les gnomes vont à leur travail dès l'aube et, toute seule, je trouve les journées longues.
LE HIBOU
Bien que ses oreilles soient closes à nos paroles, disons-lui ce dont débordent nos cœurs.
Si, du moins, je pouvais sortir, mais il m'est défendu de quitter la cabane, de crainte que la Reine brune me poursuive.
LE HIBOU
Petite...
LE CORBEAU
... princesse...
LE RAMIER
LE HIBOU
claire comme le reflet d'une étoile dans un lac tranquille,
LE CORBEAU
douce comme le parfum d'invisibles violettes,
LE RAMIER
resplendissante comme une goutte de rosée à l'aurore !
J'ai cousu longtemps, mais il faut que je cesse. Les bons gnomes rentreront bientôt et je veux qu'ils trouvent leur diner prêt.
LE HIBOU
La Forêt ta adoptée comme son enfant.
Mais tu ne sais pas combien t'aiment les bêtes et les choses qui t'entourent.
Les trois petites marmites pendent aux trois petites crémaillères. Connaissez-vous la chanson joyeuse de l'eau qui bout ?
LE RAMIER
Quand tu dors, les écureuils cessent de grignoter des noisettes pour ne pas troubler ton sommeil.
BLANCHENEIGE dvait quitté la fenêtre, mais on V entendait parler dans la cabane.
D'abord, le fond de l'eau s'agite avec un léger susurrement ; c'est delà gaîté qui couve, comme un sourire qu'on ne voit que dans les yeux.
LE HIBOU
Quand tu parles, les rossignols se taisent pour mieux t'entendre.
De grosses bulles montent à la surface et éclatent : Plok ! Le sourire a passé des yeux aux lèvres.
LE CORBEAU
Quand tu viens à la fenêtre, les sapins inclinent leurs têtes pour mieux te voir.
Les bulles se multiplient.
LE RAMIER
Le tournesol oublie le soleil pour se tourner vers toi.
LE HIBOU
Quelqu'un !
Taraissait
UNE VIEILLE
J'ai coiffé d'une perruque blanche mes lourds cheveux noirs. Ma taille se courbe et ma voix chevrote. Blancheneige ne reconnaîtra pas sous ce costume la Reine brune sa marâtre et je pourrai me venger enfin !
LES TROIS OISEAUX
Effroyable danger !
Les bulles se hâtent.
LE CORBEAU
Que faire ?
LE HIBOU
Vole prévenir les gnomes.
Le Corbeau s'envolait.
LA REINE
Le miroir enchanté qui montre la plus belle femme m'avait toujours fait apparaître à mes propres yeux, et je triomphais dans mon orgueil.
Les bulles se pressent.
LA REINE
J'aime ma beauté. Je me réjouis de lire le désir dans les regards des hommes et l'envie dans ceux des femmes. Mais que m'importe d'être belle si je ne suis pas la plus belle?
Les bulles se bousculent et une fois en haut redescendent vite pour recommencer : c'est le rire contenu.
LA REINE
Ce jour-là, je prononçai la formule habituelle : « Gentil miroir, dis-moi, gentil miroir, qui du pays est la plus belle à voir? » Comme d'ordinaire, la glace se troubla, pareille à une eau verte agitée de remous, et une image imprécise se dessina, ainsi les princesses captives que les voyageurs aperçoivent au fond des lacs.
Le manège devient plus précipité, plus bruyant.
LA REINE
Je me regardai avec confiance monter des eaux maintenant dormantes. L'apparition s'approcha, surgit.
Et les trois petits couvercles se soulèvent en faisant chaque fois : ho î ho ! ho ! ho ! C'est l'éclat de rire.
On l'entendait rire elle-rdême,
LA REINE
Je poussai un cri : ce n'est plus moi ! C'est Blancheneige ! Blancheneige est à présent la plus belle !
La soupe...
LA REINE
Pleine de rage, j'ordonnai qu'on me querre le chasseur de la Forêt.
LE HIBOU
Je frémis.
LE RAMIER
Méchante femme!
Une carotte, deux carottes, trois carottes T Je les compte comme Rùbezahl.
LA REINE
Le chasseur m'assura s'être acquitté de sa besogne et je crus manger à la sauce verte le cœur de ma rivale. Puis, je montrai au Roi une écharpe teinte de sang et lui dis qu'une bête sauvage avait dévoré sa fille. Rassérénée, je revins vers le miroir. Hélas ! de nouveau Blancheneige m'apparut. J'étais jouée : le cœur que m'avait donné le chasseur était un cœur de marcassin !
LE HIBOU
C'est épouvantable !
Patatras ! un château de braise qui croule î
LA REINE
Les sortilèges m'ont révélé sa retraite.
Mais de nouvelles flammes montent bleues. verteSj rouges ; de nouveaux châteaux vont s'édifier et resplendir.
LA REINE
Quiconque met à son doigt cette petite bague s'endort et ne s'éveille plus !
Les saucisses babillent gentiment dans la graisse qui pétille.
LE HIBOU
Par bonheur les gnomes ont défendu à Blan cheneige de sortir ou d'ouvrir à personne.
LA REINE entrait dans V enclos et frappait à la porte de la cabane en appelant d'une voix chevrotante :
Bonnes gens !
Qui frappe à la porte ?
LA REINE
Une pauvre vieille perdue dans la forêt.
Que puis-je faire pour vous ?
LA REINE
J'ai faim.
Je vais vous passer par la fenêtre une écuelle de soupe.
LA REINE
Ma belle enfant soyez bénie ! Je suis si lasse que mes pieds ne me portent plus. Ce serait grande merci de me laisser entrer et m'asseoir un peu.
Hélas ! j'ai été comme vous perdue, exténuéCj,.
affamée, et voudrais de tout mon cœur que vous vous reposiez ici, mais les maîtres de la maison m'ont défendu d'ouvrir la porte à personne.
LE RAMIER
Ah î je respire. Je craignais qu'elle lui permît d'entrer.
LE HIBOU
Je savais bien, moi, qu'elle ne désobéirait
pas.
LA REINE
Je n'en puis plus, je défaille...
Pauvre femme !
LA REINE
Je meurs..,
BLANCHENEIGE ouvrait hi porfe, se précipitait, un escabeau à la main, et soutenant la vieille, l'aidait à s'asseoir.
Venez... mettez-vous là...
LE RAMIER
La méchante Reine est bien rusée.
LE HIBOU
Comment sauver Blancheneige?
LE RAMIER
Nous ne pouvons même l'avertir du danger.
LE HIBOU
Et les gnomes n'arrivent pas !
Je vais à leur rencontre,
LE HIBOU
Dis-leur...
Le ramier s'envolait.
BLANCHENEiGE penchée sur la vieille.
Etes-vous mieux ?
LA REINE
Je renais.
Buvez cela bien chaud.
LA REINE
Je ne sais comment vous remercier. Prenez cette petite bague.
LE HIBOU
Oh ! voilà le moment pathétique. Les gnomes ! les gnomes !
// s envolait.
Mais, madame, ce que je fais est tout simple et ne mérite pas de récompense.
LE REINE
Pour me faire plaisir.
Cette bague est trop belle, madame.
LA REINE
Laissez-moi l'essayer à votre doigt; elle siéra fort bien, en vérité, à cette main douce et fine.
Madame, je ne dois pas. . .
LA REINE
Si, si, laissez-moi faire...
Elle lui passait la bague au doigt. Blancheneige tombait comme foudroyée.
LA REINE se redressait, s'écriait:
Blancheneige est morte !
et s'enfuyait en riant. Lojtg silence. Le corps gisant couvrait plusieurs carrés du jardin minuscule.
LE TOURNESOL /)^//r7;^77 ses cocardes jaunes et noires :
Blancheneige est morte !
yers elle les liserons rampaient, les coquelicots se tendaient :
Blancheneige est morte !
Des fleurettes^ inaperçues jusqu'alors, se haussaient. Le houblon détachait du mur ses longs bras et les inclinait sur elle. Et tandis qu'autour de la petite princesse se dressait un catafalque de verdure et de fleurs,
mille petites voix pleuraient:
Blancheneige est morte !
T{IDEÀU.
ACTE QUATRIÈME
La Forêt. Des sapins très anciens , immenses. Les troncs bruns montaient comme des colonnes. Haut, les premières branches s'étendaient comme nne voûte; quelques unes vertes, mais surtout du bois mort. Sur le sol , feutré d'aiguilles tombées, rampaient et s entrelaçaient d'énormes racines. C'était comme une cathédrale mystérieuse, au mille nefs pleines d'ombre.
Dans le cercueil de verre oh elle était couchée, couronnée de fleurs, les mains croisées sur la poitrine, Blancheneige semblait dormir. Les trois gnomes, que les arbres géants faisaient paraître plus nains que jamais, s'agenouillaient devant elle. Le hibou, le corbeau et le ramier perchaient sur des branches,
LE PREMIER GNOME
C'est en vain que nous avons agité nos chaperons et versé de l'eau froide sur son visage, Blancheneige était morte.
LE DEUXIÈME
Mais elle était encore fraîche et jolie ; nous avons senti que nous ne pouvions pas la mettre dans la terre noire.
Et nous avons fabriqué ce cercueil de verre, afin que, morte, elle continue à réjouir nos
yeux. Nous l'avons couronnée de fleurs et nous avons croisé ses mains sur sa poitrine; ci-git Blancheneige, fille de Roi.
LE PREMIER
Elle est restée aussi blanche que la neige.
LE DEUXIÈME
Ses lèvres sont encore rouges comme le sang.
LE TROISIÈME
Et ses cheveux noirs, comme l'ébène.
LE PREMIER
Pour entourer son cercueil, nous abandonnons nos cavernes et nos forges souterraines.
LE DEUXIÈME
Nous restons agenouillés pieusement.
LE TROISIÈME
Le trésor que nous gardons maintenant, c'est elle.
Des fanfares de chasse retentissaient au loin, vers la droite.
LE PREMIER GNOME
Entendez-vous le cor ?
LE DEUXIÈME
Des hommes chassent dans la Forêt.
LE TROISIEME
C'est du côté de l'étang.
LE HIBOU
Depuis que Blancheneige est morte, la Forêt s'emplit de tristesse.
LE CORBEAU
Les sapins pleurent leurs larmes de résine.
LE RAMIER
On entend sangloter les sources.
LE HIBOU
Et nous, anciens compagnons de biberonnage, ce n'est plus au bord de la source que nous nous réunissons, mais devant le cercueil de notre petite princesse.
LE CORBEAU
Une fois déjà quand, égarée et lasse, elle s'était endormie, nos murmures lui suggérèrent de doux rêves.
LE RAMIER
Nous voulons encore bercer de songes dorés son dernier sommeil.
LE CORBEAU
Dors, petite princesse : les fanfares peuvent retentir à tes oreilles, elles ne t'éveilleront pas.
Rêve que tu te mêles aux danses des elfes, sur les lacs brillants de lune. Leur ronde tournoie mystérieusement ; de la pointe de leurs pieds nus, ou des traines de leurs robes blanches, elles frôlent sans les troubler les eaux resplendissantes. Les hommes disent : « C'est un brouillard que le vent emporte ! » Mais non, ce sont les elfes qui dansent.
LE HIBOU
Rêve que dans leur royaume au fond des eaux, où les grottes déploient d'étranges architectures, parmi l'éternel crépuscule glauque, les nixes t'accueillent. Elles sont nues, et parent de nénuphars leurs chevelures dénouées. Tu cours avec elle sur le sable fin et dans les branches rouges du corail vous jouez à vous poursuivre. Tu souffles dans des conques recourbées, tu dors dans des coquilles de nacre. Tu cueilles, dans des jardins mystérieux des fleurs comme n'en connaissent pas les hommes.
LE RAMIER
Dors ! petite princesse, dors !
U^ouvelles fanfares de chasse, au loin, vers la gauche.
LE PREMIER GNOME
Le cor sonne à présent du côté de la vallée.
LE HIBOU
Les dieux dépossédés vont habiter l'arc-enciel.
II est une lumière bleue que l'on peut tenir dans sa main et qui exauce tous les désirs.
LE RAMIER
Dors ! petite princesse, dors !
LE DEUXIÈME GNOME
- Quelqu'un vient.
Entrait le Pauvre , portant lu branche du hêtre magique changée en or,
LE PAUVRE
C'est elle ! je la retrouve morte !
// était arrêté devant le cercueil de verre et, contemplant longuement Blanchetieige, pleurait.
LE HIBOU
Bon Pauvre, tu nous l'avais confiée ; crois bien que nous avons veillé sur elle de notre mieux.
LE PREMIER GNOME
Nous l'aimions comme notre enfant.
LE DEUXIEME
Mais la mort est plus forte que nous.
LE PAUVRE
Hélas ! hélas ! je ne puis rien contre la mort. Mais sur ton conseil, hibou, j'avais cueilli un rameau du hêtre centenaire, au sommet de la montagne, et le rameau s'était changé en or. C'est tout ce que je possède; je veux le lui donner; je veux le déposer sur son cercueil et continuer ma triste route, comme autrefois, mendiant aux portes et couchant sur les chemins. Cet or m'aurait donné le repos et le bien-être. Mais, que m'importe à présent ! elle est morte !
// déposait la branche d'or sur le cercueil de verre. A droite, les fanfares s'approchaient.
LE TROISIÈME GNOME
Entendez de nouveau le cor du côté de l'étang.
LE DEUXIÈME
Il semble s'approcher.
LE PAUVRE
Adieu !
LE HIBOU
Mais, pourras-tu, bon Pauvre, supporter encore tes misères ?
LE RAMIER
Tu es vieux et tu es faible.
LE CORBEAU
Quelle force te soutiendra ?
LE PAUVRE
La mémoire de son sourire.
// sortait. Fanfares à gauche.
LE PREMIER GNOME
C'est maintenant du côté de la vallée.
LE DEUXIÈME
'La chasse vient.
Fanfares à droite.
LE TROISIÈME
Cette fois, c'est du côté de l'étang.
LE DEUXIÈME
Il y a deux chasses dans la Forêt.
LE PREMIER
Les chasseurs ne viendront pas jusqu'ici. C'est une partie de la Forêt mystérieuse et secrète ; les bêtes qui aimaient Blancheneige sauront les éloigner et les guider.
LE DEUXIÈME
Hélas ! voici un cerf.
Un cerf aux vastes ramures était entré] il s'agenouillait devant le cercueil, se relevait rapidement et sortait .
LE HIBOU
Je le connais, c'est un vieux sage. Il n'agit pas ainsi sans raison.
Le cor éclatait à gauche, très près.
LE TROISIÈME GNOME
Ecoutez ! on le poursuit.
Entrait à gauche
LE PRINCE sonnant du cor. Il portait à son chaperon une plume verte ; il était jeune et beau .
Le cerf m'a entraîné jusqu'ici, loin de mes compagnons. Mais, que vois-je ? Quelle est cette belle jeune fille dans ce cercueil de verre?
LE PREMIER GNOME
C'est la princesse Blancheneige ; le Roi de ce pays est son père.
LE PRINCE
Mon père règne sur le pays voisin. Ditesmoi, comment se trouve-t-elle parmi vous, petits gnomes ?
LE DEUXIÈME GNOME
La Reine brune, sa marâtre est une méchante femme qui voulait la tuer; mais elle s'enfuit et se réfugia chez nous.
LE PRINCE
Elle est belle comme le soleil de printemps !
LE TROISIEME GNOME
Figée dans la mort tu la trouves belle. Qu'eusses-tu dit situ l'avais vue vivante !...
LE PRINCE
Je l'ai trouvée ici dans les profondeurs de la Forêt, comme une petite rose dans une haie d'épines.
LE TROISIÈME GNOME
... quand la jeunesse luisait dans son regard et que sa bouche riait des perles.
LE PRINCE
Son cercueil resplenditet illumine ces voûtes noires. Livrez-moi ce cercueil et je vous donderai ce que vous voudrez.
LES GNOMES
Pour rien au monde.
LE PRINCE
Je vous céderai le droit de péage sur le Rhin.
LE PREMIER GNOME
C'est en vain que tu nous offrirais tous les trésors de Venise et le Saint Empire de Rome.
LE DEUXIÈME
Nous voulons garder Blancheneige.
LE PRINCE
Je ne peux plus vivre sans la voir. Si vous le vouliez, je lui bâtirais un palais de marbre blanc au sommet d'une montagne. Je ferais venir pour elle les fleurs les plus rares des pays lointains, et les harpistes les plus habiles mêleraient aux parfums des fleurs leur chansons merveilleuses.
// s'agenouillait.
Je resterais à genoux devant elle toute ma vie. Vous pourriez venir avec moi et l'entourer pieusement, comme ici.
LE TROISIÈME GNOME
Blancheneige était le sourire de la Forêt ; la Forêt doit garder le cercueil de Blancheneige.
LE HIBOU
Merci, gnome.
LE PRINCE
Je Taime profondément.
LE PREMIER GNOME
Nous l'aimons depuis plus longtemps que toi. Les cors reprenaient leurs fanfares^ vers la droite et vers la gauche.
LE DEUXIÈME GNOME
Prince, tes compagnons t'appellent.
LE PRINCE
Ne me laissez pas partir du moins sans un souvenir d'elle. Permettez-moi de prendre cette petite bague qu'elle a au doigt.
LE PREMIER GNOME
Prends-la.
LE DEUXIEME
Je n'avais pas remarqué qu'elle eût au doigt cette bague.
LE PRINCE avait ouvert le cercueil et prenait la bague.
Sa main n'est pas froide comme une main de morte. Il me semble qu'elle respire. Mais oui î regardez !
LE PREMIER GNOME
Son bras a bougé.
LE DEUXIÈME
Ses lèvres s'entrouvrent.
LE TROISIÈME
Ses paupières se soulèvent.
LE HIBOU
Blancheneige n'était pas morte !
LE CORBEAU
Blancheneige dormait!
LE RAMIER
Blancheneige s'éveille!
Et les trois oiseaux battaient des ailes. Le cerfvetîant de droite passait au fond. On entendait le cor; entrait
LE ROI
Le cerf m'a entraîné jusqu'ici loin de mes compagnons. Mais, que vois-je? En vérité, voici ma fille Blancheneige. La Reine brune me disait qu'une bête sauvage l'avait mangée.
OÙ suis-je?
LE PRINCE
Près de moi qui t aime plus que toutau monde.
LE ROI interrogeait un gnome:
Qui est-ce ?
LE PREMIER GNOME
Le fils du Roi votre voisin.
LE ROI
Bien. Très bien.
Vous m'avez sauvé la vie. Cette bague était le sortilège qui m'enchaînait dans la mort.
LE ROI
Brave garçon !
LE PRINCE
Viens avec moi dans le château de mon père et tu seras ma femme.
Je sens que vous m'aimez et je vous aimerai aussi. Je suis prête à devenir votre femme.
LE ROI
Je-consens avec plaisir à ce mariage.
BLANCHENEIGE sc tetoumait et le reconnaissait.
Mon père !
Fanfares.
DES CHASSEURS entraient par la droite.
Le Roi est ici !
UN MESSAGER
Sire, la Reine brune est morte. On Ta trouvée étendue comme foudroyée devant son miroir où souriait l'image de la princesse Blancheneige.
LE ROI
La Reine brune était une méchante femme, et j'ai retrouvé ma fille : il ne convient pas de nous attrister.
Oh ! mon père, si vous saviez..
LE ROI
Ne me raconte rien, je ne suis pas curieux de ma nature. Tu es vivante et tu es heureuse, livrons-nous à la joie.
LE PRINCE
Partons.
Fanfares.
DES CHASSEURS entraient par la gauche.
Le prince est ici !
Je n'oublierai pas le temps que j'ai passé parmi vous, bons gnomes. Nous resterons amis, et vous viendrez me voir souvent.
LES TROIS GNOMES
Au revoir, Blancheneige !
Le prince sortait, donnant la main à Blancheneige ; le Roi les suivait; le cortège défilait et disparaissait entre les arbres. On entendait encore les fanfares joyeuses des cors et les aboiements des chiens. Tuis, la Forêt retombait dans son grand silence. Les trois gnomes qni^ au fond, suivaient des yeux 'Blancheneige, redescendaient.
LE PREMIER GNOME
Blancheneige est perdue pour nous.
LE DEUXIEME
Quand elle dormait dans le cercueil de verre nous pouvions encore la voir.
LE TROISIÈME
Qui donc, maintenant, fera notre ménage?
LE PREMIER
Reprenons nos pics et redescendons dans les entrailles de la terre.
LE DEUXIEME
Comme notre vie sera triste a présent.
LE TROISIÈME
Qu'importe, puisque Blancheneige est heureuse î
Les trois gnomes s'en furent.
LE RAMIER
La Forêt s'attriste.
LE CORBEAU
Mais la source est toujours là.
LE HIBOU
Allons boire !
Et les trois oiseatix s'envolèrent.
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